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dehors, sur le pont de grange à cause de la poussière qui était épaisse
dans la grange.

Pour le dfner, la femme préparait une soupe aux pois jaunes,
bien épaisse avec des os dedans. On appelait ça une soupe de batteurs.
Après, il y avait de la choucroute avec des viandes fumées, certaines
fois même du boeuf fumé et de la bajoue. On était pas regardant avec
le vin, le café et l'eau-de-vie. Bientôt, il fallait repartir au travail
jusqu'à l'heure de fourrager. On prenait tout de même le temps de faire
un bon goûter à quatre heures. Il y avait du pain frais, de la saucisse et
du petit lard bien sec, et bien sûr un bon coup de rouge.

C'est ainsi que chaque automne il fallait battre le blé, l'orge,
l'avoine, l'épautre, le seigle, enfin tout ce qu'on avait engrangé. C'était
un travail malaisé qu'on ne connaft plus de nos jours, tant mieux.

to ®rHiii

QUAND ON VIEILLIT
Un jour, je croise un type sur le trottoir qui m'aborde et me dit avec un plaisir
évident : Hé salut Jules nom de bleu I voilà un bon moment qu'on ne s'est revu

J'étais gêné et n'arrivais pas à le reconnaître. Celui-ci qui me trouvait énormément

changé me dit : c'est fou lorsqu'on devient vieux ce qu'on peut changer!
maintenant tu portes des lunettes, il me semble que tu es un peu sourd, tu n'as
plus de cheveux sur la tête.
Un peu embarrassé je lui réponds : oui, bien sûr, mais je ne suis pas Jules, je suis
Martial. Alors tout étonné, il me dit : ce n'est pas possible de changer à ce point
t'as encore changé de nom

CANON VIEYI
On dzô on tipië que mè crouaïje chu le trotoi, m'âpèle è to contin i mè di : Chalu
Jule, non de blu chin fi na vouèrbè que nò chô chin pà tórno vére. Yè 1ère on
moue jéno, è l'are vâvè pà a le recouëniai'trô. Cheihtc mè trovàvè brâmin Asandza,
i mè di, Iè fou chin'on poèu tsandzë in vegnin vioeu. Vouôre ta de bêrëskië, chin-
ble que ti on moue chô, è ta pâ ou pai' chu la tite, on moue intreprai' ni de vai,
côvouin, m; yë i chai' pâ Jule, i chai' Marchiale. Adon, tô cheprai', i mè di, Iè pâ

pouéchible chin de tsandzë à ché pouin, ta oncouô tsandza de nom
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